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M.  Félix  FOUR  DRAIN 

Le  jeune  compositeur  dont  le  théâtre  de  Lyon 
vient  de  représenter  la  Glaneuse  est  né  à  Paris 
en  1880.  Il  fit  ses  études  au  Conservatoire  où 
il  eut  comme  maîtres  Massenet  et  Widor  pour 
la  composition,  Alex.  Guilmant  pour  l'orgue. 
C'est  dans  la  classe  de  ce  dernier  qu'il  obtint 
un  Ier  prix  en  1902. 

L'abondance  de  ses  idées  le  dirigea  de  bonne 
heure  vers  la  composition  et,  au  lieu  de  débuter, 
comme  la  plupart  des  jeunes  gens  par  une  demi- 
douzaine  de  mélodies,  il  forma  son  style  en 
écrivant  une  Messe  qui  fut  exécutée  en  1897 
par  un  orchestre  de  80  musiciens.  Il  avait  alors 
17  ans. 

Ses  autres  œuvres  sont  :  deux  Suites  d'or- 
chestre, un  trio,  des  pièces  pour  flûte  et  piano 
et,  pour  le  théâtre,  La  Légende  au  Point  d'Ar- 
gentan, qui  obtint  un  vif  succès  à  l' Opéra-Co- 
mique en  1907  et  fut  ensuite,  représenté  à 
Reims,  Grenoble,  Avignon,  Rennes,  Le  Caire  et 
Nantes. 

Dans  la  Glaneuse  dont  nous  rendons  compte 
d'autre  part,  M.  Fourdrain  a  affirmé  ses  qua- 
lités de  musicien  de  théâtre,  selon  les  traditions 
des  maîtres  français. 

Actuellement,  M.  Fourdrain  prépare  un  ou- 
vrage en  5  actes,  La  Forge  sur  un  poème  de 
MM.  A.  Bernède  et  de  P.  Choudens. 

Il  est  peu  de  compositeurs  qui,  à  28  ans 
se  soit  fait  une  place  aussi  importante  dans  la 
musique  dramatique. 

G.  B. 


Intérim.         lement  commerciales,  et  par  conséquent  peu  iavo 


nous  trouvons  le  leit   motif  principal  de  la  parti- 
tion  : 


Il  circulera  dans  tout  l'ouvrage  ;  au  cours  de 
l'orage  (en  la  mineur  avec  le  fa  #)  puis  en  mineur 
dans  un  autre  rythme  sous  la  forme  suivante  : 


Après  ce  thème,  signalons  celui,  très  expressif, 
entendu  dès  le  premier  duo  d'amour. 


<( 


La  Glaneuse 


Grand  Théâtre  de  Lyon  :  La  Glaneuse,  pièce 
lvrique  en  3  actes  de  MM.  de  Choudens  et  Arthur 
Bernède,  musique  de  M.   Félix  Fourdrain. 

La  Glaneuse  est  une  pièce  tour  à  tour  dramatique 
et  pastorale,  amoureuse  et  mystique.  En  voici  le 
sujet,  dont  l'analogie  avec  celui  de  Sanga  s'explique 
par  le  fait  que  M.  de  Choudens  collabora  aux  livrets 
de  ces  deux  ouvrages. 

L'action  se  passe  dans  les  Vosges.  Pierre,  fils  du 
riche  fermier  Didier,  est  fiancé  à  Suzel,  fille  de 
Muller.  Leur  mariage  doit  être  célébré  après  la 
moisson.  Mais  voici  qu'un  ouragan  dû,  dit-on,  au 
mauvais  sort  jeté  par  «  la  Glaneuse  »  ravage  la 
récolte  de  Muller.  Cette  «  Glaneuse  »  nouvellement 
revenue  au  pays  n'est  autre  que  la  mère  de  Pierre, 
et  si  elle  quitta  Didier,  c'est  qu'elle  fut  autrefois 
chassée  par  lui  pour  l'avoir  trompé. 

Le  second  acte  se  passe  en  divertissements  et 
ballets,  puis  se  termine  par  une  querelle  entre  Muller 
et  Didier,  qui  ne  veut  plus  donner  son  fils  à  Suzel, 
dont  la  dot  a  été  engloutie  dans  l'ouragan. 

Au  dernier  acte  on  assiste  à  un  pèlerinage  de 
jeunes  filles,  suivi  d'une  scène  expressive  daus 
laquelle  la  Glaneuse  ne  peut  s'empêcher  de  révéler 
à  Pierre  qu'elle  est  sa  mère.  Sur  ces  entrefaites  arrive 
Didier.  La  Glaneuse  le  supplie  de  donner  son  fils 
pour  époux  à  celle  qu'il  aime.  Elle  promet  de  s'en 
aller  pour  toujours  si  sa  prière  est  exaucée.  Mais  la 
procession  repasse  et  la  voix  de  Suzel  se  détache  : 

«  Seigneur,  exaucez-nous  et  daignez  envoyer  au 
cœur  de  son  père,  la  grâce  et  le  pardon  et  qu'il  prenne 
pitié  de  notre  amour  !   » 

Ces  derniers  mots  ont  désarmé  Didier  et,  dans  un 
bel  élan,  :  «  Reste,  dit-il  à  sa  femme,  j'ai  par- 
donné.   » 

Le  compositeur  :  M.  Félix  Fourdrain,  n'est  pas  un 
inconnu.  On  se  rappelle  encore  le  grand  succès 
qui  accueillit  son  ouvrage  :  La  Légende  du  Point 
d' Argentan,  joué  à  l' Opéra-Comique  en  1907, 

Élève  pour  la  composition  de  MM.  Massenet  et 
Widor,  M.  Fourdrain  a  hérité  de  ces  Maîtres  le  don, 
si  rare  aujourd'hui,  des  idées  mélodiques,  avec  l'art 
de  les  développer  et  la  science  de  l'orchestration. 

Après  le  thème  de  la  Glaneuse,  qui  symbolise 
le    désespoir, 

fin  ^.jiUjij^iflT'iririM 


Puis,  au  deuxième  acte,  au  cours  de  la  scène  de 
rupture  entre  Didier  et  Muller. 

Au  premier  acte  nous  aurions  encore  pu  citer  la 
phrase  très  tendre  de  Muller  à  sa  fille  : 

«  Comme    un    rayon    de    soleil    clair, 
«  Qui    frappe    à    la    vitre    vibrante..., 

Le  prélude  du  deuxième  acte  est  une  page  orches- 
trale calme,  qui  repose  des  clameurs  précédentes 
accompagnant  l'ouragan.  Nous  y  retrouvons  le 
premier  leit  motif  en  mi  mineur  (avec  le  sol  #)  et 
le  thème  d'amour,  qui  alternent  avec  une  pensée 
nouvelle,  le  tout  finissant  dans  une  grande  sérénité. 

Les  airs  de  ballet  de  cet  acte  ont  un  caractère 
vosgien  et  alsacien  très  marqué.  La  Ballade,  d'un 
caractère  archaïque,  écrite  dans  le  premier  mode  du 
plain    chant,    est    bien    venue. 

Du  dernier  acte,  il  faut  mentionner  le  thème  si 
pathétique  de  Pierre  retrouvant  sa  mère  : 


et  le  duo  de  Didier  et  la  Glaneuse. 

Nous  avons  dit  que  la  note  mystique  était  mêlée 
à  ce  drame.  Elle  est  représentée  d'abord  par  les 
chants  du  Miserere  et  la  psalmodie  de  l'Ave  Maria 
pendant  l'orage,  puis  au  dernier  acte,  où  les  chants 
du  Magnificat  et  de  l'Ave  Maria  accompagnent  le 
pèlerinage. 

Accueilli  par  un  grand  succès,  l'ouvrage  a  été 
monté  avec  un  soin  dont  il  faut  féliciter  MM.  Flon 
et  Landouzy.  Louons  tout  d'abord  M.  Flon,  qui 
est  un  excellent  chef,  et  son  orchestre,  qui  a  été 
parfait. 

Le  soprano  dramatique  :  Mme  Claessens,  donne 
au  rôle  de  la  Glaneuse  toute  l'émotion  désirable  et 
Mlle  Sabrou  est  une  charmante  Suzel.  M.  Auber 
(Didier)  est  tragique  et  M.  Cotreuil  (Muller)  a  un  bon 
jeu  scénique.  M.  Allemans  a  réglé  la  mise  en  scène 
d'une  façon  très  intéressante. 

Nous  attendons  maintenant  avec  confiance 
M.  Fourdrain  dans  un  ouvrage  en  5  actes  :  La  Forge, 
en  préparation  avec  les  mêmes  collaborateurs. 

Henry  EymiEU. 


CALAIS 

\ 

GrancL-Thcâtre.  —  Nous  venons  d'avoir 
une  très  belle  reprise  de  La  GlaneuscJYœuvr& 
du    regrette    compositeur    Fourdrain. 

Selon  la  volonté  exprimée  par  le  défunt, 
quelque  temps  avant  sa  mort,  à  M.  Paul 
Douai,  directeur  du  Grand-Théâtre,  c'est 
yime  Nina  Ratti,  la  créatrice  du  rôle,  qui 
incarna    La    Glaneuse. 

E  le  le  joua  en  comédienne  „  accomplie, 
possédant  un  jeu  de.  scène  véritablement 
émouvant  et  sincère  et  chanta  son  rôle  avec 
le  talent  le   plus  sûr. 

Elle  était  entourée  par  Mme  Madeleine 
Beyre,  toujours  gracieuse  fit  charmante  dans 
Suzel,  M.  Paul  Sterlin',  un  Pierre  bon  chan- 
teur et  comédien  très  simple  d'allures,  M. 
Arschodt,  un  Didier  dur  et  autoritaire,  M. 
Coussart  qui  fit  valoir  d'appréciables  pro- 
grès. 

Les  autres  rôles  et  les  figurations  ainsi 
que  les  cheeurs  ont  droit  à  des  éloges  ainsi 
que  M.  Alloo  et  son  orchestre,  pour  la  con- 
duite et  l'exécution,  si  coloriée,  si  exprès- 
sive    et    si    mélodieuse  de    cet    ouvrage. 

M.  Masson  brossa  pour  la  premier  acte 
une  toile  de  fond  représentant  des  champs 
de  blé   aux  épis   d'or   d'un    réalisme   parfait. 

Cinq    levers    de    rideau    et    l'insistance    du 

public    à    saluer    l'auteur    furent    pour    M. 

Moisson    la    consécration   d'un   talent   qui    fit 

de  cet  artiste  le  triomphateur  de  cette  belle 

,  soirée.  —  L.  F. 
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en  Février  1909. 
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Didier Baryton AUBERT 
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Robin  (Baryton  ou  Basse)  M.  VAN-LAER.  —  Un  Marchand  de  Bonneterie  (Ténor)  M.  ÉCHENNE. 
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La  Mère  François  (Mezzo)  Mme  GERVAL- 

Marthe  (Soprano)  MUe  ROLLAN.  —  Louise  (Soprano)  Mlle  DEL'HOMME. 

Berthe  (Soprano)  MUe  TALBERG.  —  Pauline  (Soprano)  MUe  OLDY. 
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L'action  se  passe  de  nos  jours  en  pleines  Vosges. 
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LA    GLANEUSE 

PIÈCE  LYRIQUE    EN    3  ACTES 


Poème  de 

Arthur  Bernède 
»t  Paul  h*  Choudens 


Musique  de 

FÉLIX    FOURDRAIN 


ACTE    I 

La   Ferme  de  Millier 


Au  fond  une  grande  baie, laissant  apercevoir  un  vaste  champ  de  blé  qui  mûrit  sur  le  versant  de  la  montagne. 

(La  scène   se    passe  de  nos  jours  en  pleines  Vosges) 
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êmÊÊ 
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f* 


W 

clian  _  ce 
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■A 
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^^^^ 


g 


29 


LOUISE 


Fjr^M 
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^ 
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Ë 
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m 
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é=ë 


P 


Su 


*?  *1 


non. 


É 
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EU 
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3JL 
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s 
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§1 
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t^ 


3& 
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^s 


fx 
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1* 
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T 
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ah!  ah!  ah!      ah! 


SE 


^ 


feE 


Oh! 


MKZZO    SOPR 


I 


^#— #- 


Groupt 


Oh! 


Oh 


i 


CONTH 


n  "  KL    1-3 


ohr 


W. 


$ 


Pressez       en        animant 


pu 

-3-  -3-   * 


3  3-3^ 


f 


B    * — * 


-* — # 


;    rrr-n 
rfo  JttJ J  J  J 


HH 


yî> 


# 


g — w 


m 


LOUISE 


m 


i>  j'  i  i'  J' i' 


Maman    «qui.  sa_vez 


ft  ^  r  <p  np  if,  ',m-i^  i.h^aU^ 


\h!  ah!     ah!    ah!    ah!     ah!'  ah!   ah!      ah!   ah     ah         ah 


# 


#^- 


Oh! 


*^F 


#^^ 


i 


te 


^p=^ 


Oh! 


Oh  ! 


s7J 


34 


fTfe-ffmr:— -^H^-H-rr^r^^ 
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_  te       son 


I 


geu 

Ici, 


I 


0       0       0 


é—  + 


* 


é      * 


4 # 


"■p 


^P 


^^^F 


;s 


P 


:F=^= 
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£ 


^=^= 


i 


Pnr.lez!_ 
2e  Groupe      M  ! 7zo    sopp, 
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i  i    «lji|  j^jy    h  i    Sj'l  Jl'Hjil.ni1- 
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(d'une  \<>ix    tal  uiicbe  ) 
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it^t 
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^m 


fztl 
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ïp 


££ 
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un 


Mm 
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V 
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l'as    ton -jours     dit 
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® 
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On 
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î 
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MARTHE     et  BERTI1E    avec  les  2e  sOP.n 


^^ 
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r 


# 
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sr 
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% 
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ir 
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f> 
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ï 
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ÉÉ 
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'Sur  le  geste  .de 'Pierre,  les  commèr-s  se  recuteut  vers  le  fond  de  la  scène  en  murmurant) 
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«i  i   ^  ^  y  i    ^ 


-r-r  -# 


1'1'  Groupe 

cnn      *  bouche  fertit'f 


g=^SS5 


-f — + 


SeS 


Ah!_ 


•2"  Grimpe 

MCZ/n  SiiP. 


i7  htiuchf   fermée 
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Devant  l'élan  d'amour  de  Suiel.  le*  couuueres  s'en  vont  peu   à  peu, avec  des  riras  mauvais, pondant  que  les 
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Pau_\r*'    pe 


g £  g    g  S  S    g  g  g     g  g  g    H?    g  g  g 

t    g      *   ~~r — tp      I*     '*      II*      *     .*     i~>     g      r — rw — m — *      i    w    m  -nwz 


m 


i 


i 


i 


^^ 


ti~-j— r 


HTi  i 


f 


P 


#E^-4- 
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57  Un  peu  leut  et  très  expressif 
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* 


mé 


nie 


ma  ni 

il 
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ar 


Mu. 


S£ 


E 


rans  ?.. 


Vif  et  très  anime 


J-120 


3=*: 


*7        ? 


^1 


i 


m. 


Mu. 


[eut 


/     . 


^BË 


g         £=£ 


i£ 


C'est    pousser 


trop 


-^■-^-* 


S 


m 


3^ 


i 


m 


i^^J-4^ 


-^-^r. 


SE 


i 


hr- 


fe£: 


Di. 


Mu. 


=§§E 


4* 


i 


Ah  ! 


tu      m'in. 


1 


loin 


I 


"a    _    \a.ri  .       .   ce  ! 


:#£ 


«^ 


&. 


Bf 


^ 


y  r-  i 


15F 


*ti 


»ul   :      _  tes,  ù    présent!. 


§  E 


ru  retenant 


s      _ 


izff^ê?^ 


Mu 


Tu  n'es    qu'un  <:  ..  go. 


# 


mmjL^ 


s@ 


SÊ 


;. 


J      I      g      g     j_l 


»/ 


^^^ 


CÏP3 


g 


7 ^ 


(terrible) 

"Là 


K'^l    Assez  soutenu  J= 


108 


x      V 


^ 


£ 


Mu! -1er.. 


Mul 


[er 


ë=ê 
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SCENE    1    _  KERGERS,    JEUNES  GENS,    JEUNES  FILLES,     LA  PROCESSION,    puis    LA  GLANEUSE 
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i 


i 


E 


ftU  I 


1ZZZ1 
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i>p 


s 


-e- 


-&- 


ÉËâÉ 


3ffl 


~rr 


xr 


xr 


/>r.v  expressif 
rit 


teÉ 


S5 


V  i*  1 


S5È 


PS 


la  G. 


*        g 


_tié? 


J'ai  tant  souf.fert... 


poco    accel 


J'ai   tant    pieu, 
rit. 


SE 


i^   «p.    «,.    «ï: 


b* 
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b^: 


'K^      ^    Ij      * 


fr£=T 


r    rj  g 


? 


IF 


a  Tempo 


(s'approchant  de  Didier,suppliante) 


i 


F=S 
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a  g       e 


=§F* 


la  G. 


Ê 


jS» 


re 


P 


Plus  anime   J=  108 
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s 


ae 
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^ 
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# 


È 


«4     ^; 


./y 
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g 


#* 


a 


m 


w 


-*Ja 


^M 


±  X 


P=r:inrr~£ 


(hulicr   reste  impatttiblo) 


5 


la  puissan  _  eu       dos  forts? 


H — =a^: 


! 


très   rt'teuu 


g^ 


s 


i 


^  ^ 


ï  -~~^}    LEJT 


lRl  p  Lf 


M;: 
IF 


# 


Ja.mais  votre  cœur  nom- mm 


£=rf 


I — ^ — i 


» — # — # 


* 


Tempo 


Ja.mais  votre  cœur  pour  moi  n'avaisbatlu  ... 


Rapp 
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^ 


à^ 


^^ 


i 


_o: 


=î 


^ 


ë" — §ê 


r  6 


— -£- 


&- . 


§ 


p  '  ?  g  iv  rpr  p  p  l'r  p  '  g  p  p  p 


la  G, 


M       «i1 


Volls 


je  nV  _  tais  que  servant»' au  lo    _    gis Vous  ne  mêlais. 
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PS 


W 
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ki 


( 


IF     ^ 


txs: 


■S: 


■a: 


J3 


É 


*        > 


t* 


S 


la  n 


?       W  ê'    é     àz 

_siez     que  le    lot 


-    £_ 

S 


ÏE 


^^— T-i 


^f 
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3§= 


^F^ 


nés 


=  iS 


&: 

P 


F^ 


S 


& 


s 


s 


Àss-fZ  anime 
[48]       ire  s  expressif 
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m 


Wm$ 


p^p 


[)oco   accel 


^S 


_  mais 


Assez  anime  #~98 


un  mot  d'à  -mour 


ia   _    mais 


un  long  bai. 


eu    aoiinant    de   plus  eu  plus 


iaG 


tAt-iir 


(sâurdement  ) 


mm 


-g— -^-Jlng=g=y 


.  Su     .     le 


:fcl 


ES 


Plus  anime 


5=5 


»?^F 


I 


'>  g        « 


±£Êfc 


P==p^^-»        P 


i^p# 


i 


^=P 


W4 


'13^5 
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! 


Mors 


0   0  0   0    - 


4J4 


s 


//' 


?JL 


S 


S 
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yr 


u,,tâ!îrirï 


f 


un jour, 


je      f 


^# 


«•■■•îC   M 


te 


4- 


à 


-#-     ^2- 


S  9 


te 


après  avoir    lut  _  té, 

«?£   te 


#ti 


long  . 


S 


^ 


^Msng 


pp^ 


^&.. 


isiîp 


w 


très    rail 


I- f  ii t  l'iin-n! 


Plus  soutenu 

(avec  ui'b  (irmidii  loi) 


m 


?__5 


£ 


^^ 


IaK. 


gs 


s 


£3 


p^ 


W=F=^ 


-V-4M^ 


Letitenient  #^60 


i^I 


KRF 


B^f 


t»L  rv    <J 


IFfP 


Lt     là-haut  lui  qui  nous  ju 


■  v- 


l'hih  soutenu 

J=80 


;os! 


,^ 


S 


& 


7?U 


É 


itf 


la  G. 


?T     V~P- 


±± 


Pr  p-Jif  '  p-pi  r    *  p'trrf 


^m 


» 


Dion  nioiimaîtiv  di  _ vin.        nionsau  _veur 


mon  w 


fu 


g 


J^ 


fr*T 


-b 


ta 


\Uà 


ï—{~*.  g 


£=«-? 


2E 


e4*» 


M 


g 


a 


»/ 


^F 


S 


rf 


rt 


r 


P 


»a.G 


en  retenant 
f- 


«f\       «S1       *f 


poco  allarg.^.- 


rit 


lu  G 


PO  t     .  ^ —  |    ,  - 


P         ■  5     m   i    r? 


:£ 


39 


riit —    fais     iail   _  lir        le      par. don!    DlDiER(rudement) 


ft-jVH'r 


:*-Hr-M*-4M 


XE 


•<&• 

:? 


Non,      non 
Rude  et  décidé 
J  =  108 


Je  ne  veux 


if 


zMi 


*f 


!;rit. 


^'^ 


ÈÉ==3 


iofc 


/'  */     */ 


II 


Ikf.ljpj"  *      ftf-fl' 


b:^i?I 


la  G. 


Di, 


fefe; 


(plus  supliaule  encore) 


b:r. 


SE 


br 


P-C-     »    f-^^-jyJ^g 


Didier. 


Didier,       et  nojj-n 


3H 


jt * 


%&£ 


3E 


3Œ 


S 


pas 


* 


■".  -i  m 


mÊ 


W 


kà 


~rz 


m 


s 


& 
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M 


,.,<■ 


-*         If      -S 


Ifp? 


»i   -    et 


lu  n'as  |>;is 


•:■  5 


PÊ 


EJC 


ci 


*=FE 


( 


/  -=  /r 


17— 

!  t  m . 


§ 


35: 


Pi;         g 


7"><  » 


eu* 


h^Ç. 


la  G 


$J»J-~PT-      fLÛ ^-    *    l^^^f^ 


\u  couler         ses    lar  - 


II)»'* 


lursquetu  brisas   son  bon. 


Plu*  vite     ^=  1 


J=  |-2(i 


w~ 


W^a 


cresc.         animato 


ê 


« 


?, 


m 


la  G. 


*rf 


=F±=» 


F 


.  k'iir..__ 


Yeux-tu  tou  .jours      meurtrir         son 


m 


ifb 


*  1  < 


M 


^ 


m 


m    J    1: 


a  a  * 


ë 


=5=* 


=^=^ 


S 


flj  *      "       *  ZÉ 


F* 


4^0 


M 


cresc.     animato 
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? 
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1=^ 


*  < 


la  G. 


en  retenant  un  peu 


./• 


Je      te 
1res  animé   J~  iôH 


L     3    1 


^=F 


£ 


la€. 


_pli_    .  e    et  je  fini  _   plu 


-     re  ! 


Û 


£L  • 


£ 


\v<         \>< 


W 


( 


f 


m- 


t      f  ï  f. 


poco   accel . 

ITél.    s — s. 
*•    r — a 


i 


^X^T^ 


£3^ 


-^     ^    j^ 


*/: 


ST 


Pèd 


Ped. 


Didier  détourne  son  regard  de  la  Glaneuse, craignant 

a    ,    u-    i"     *•  ■  h       fi  '  P'us  calme 

de  trahir  leuiotion  qui  l'envahit  peu  a    peu 

Il  ■     -  -T— * 


i 


* 


§s 


VP 


*     \>U 


loco  rit . 


I 


S 


if 


f? 


/>/; 


TT \~ 


4-& 

£ 


n 


^1=^^" 


\i%- 


'M 


iJ^rP- 


Pi 


^ 
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l  bumbleiueut  ) 


j  -3=TTJiiT J~  JT  ji  l  h J J^  *  ï  ,J  J  J  l  J_Q*  r  ^ 


Si       tu  ih'u'ux tnc  pardon    _  ner jem'en  1    _    l'ai... sans    le     re 


* 


i 


p 


P 


SB- 


/r 


•>!? 


.!* 


fe 


** 


! 


fa." 


<> 


TT 


uu  peu    retenu  serrez 


^==^ 


J* 


fr    |;     ^_p^li^^ 


a 


.voir!.        Mais  rends  lui       sûn  amour  bri  _  se!. 


'm 


i 


poco   rail  . 


I 


P&o         r'- 


Z~W 


« 


S 


i 


<> 


*> 


^:     ~~ ^ 


2X 


n 

TT 


3I~ 


Moins    vite  et  très  expressif 


El 


*=K 


J  1  J      ^  J 


fe£ 


3        _ 


P^ 


lu  G. 


9^^m — 
tout  au       fond    de  toi    mê  _   me. 


$ 


F^¥ 


il  reste  un    peu 


w^m 


i 


i^# 


£=i 


§H 


f 


pum 


cresc,    unimuto 


#— #■ 


5=£^ 


# — #> 


la  G. 


3= 


e 


E2 


de       bon„té! 


i 


Didier,         rendslui 


_  le  qui 


m. k 


kl 


^-v 


H 


ES 


=s? 


g)Œ 


=& 


■fi- 
ns- 


S 


1 


,f7y        JE 


É 


m  m 


A.C 
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(Elle   se  jette  aui  pieds  de  Didier) 

Très  vibrant 


É 


^^ 


la  G. 


r     p  n 


se  -        -  je     meurtrir 


mon        ca'urL 


Dus 


P 


<>       y 


g^5 


1 


T==f 


rr 


s 


•^ — -j- — ^ 


en    animant    encore 


fe^^r»-  pr     ë 


retenez 


la  G. 


^^ 


se 


je       traîner  mes    ge    _    doux  sur      lespier     _     res, 


i 


fe=- 


s 


l 


s=i 


f 


:r-p 


retenez 


1      jfF 


S 


? 


(dan-  un   accent  déchirant) 
ten 


m; 


"«# 


fc — r 


^ 


Ë^# 


et 


meurer 


des  lar  .     _  mes  de     san 


i 


f  j.     * 


s 


§i 


poco    rubato 
1 


ubato  i         I  i 

»7       t      i 


W^ 
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lati. 


m    zj=t — EM-Lj 


,i,i 


qu'à    l'heu     _    ru        (1er  .   ait) 


.    H' 


ffiNÊ 


( 


«/ 


r— H"  f~7 


^#^ 


é= 


1  f    f  '  f    ? 


3IT 


allargmndo  |M 

lfc=?  tg 


je  te  be 

très  retenu 


è 


Grandioso    J  — 104 


' 
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muiER 


¥3F^ 


£ 


Di. 


rien, 


g |f  __ e — __^ — # — 


$ 


ls= 


u 


LA    GLANEUSE 


S 


^P^ 


g~n rr 


E — - 


Di. 


^5 


r=nrBin^r?"fe 


Je  te    sup 


g 


^^ 


Je 


SOPR.et   CONTK. 


i 


te  ce'de  _        _   rai  ! 

On  entend    les   chants    de    la  procession    revenant     du   Pèlerinage 


>T^-V 


m 


«p 


ii  _  si*_re_re  nos     _    tn       oo  _  muie 


dt 


TENORS 


^ 


wt=z=£*^m 


iS 


î£^ 


m 


Mi  _    sé_re_re  nos 
P 


tri       do.muie 


fc,  .If  3       f   =¥ 


PPP^ 


-*-£■ 


fr^r-^t 


ïï~m — v 


m 


"V 


31 1  -    so_re_rc  no 
Lent  Jr60 


tii        do _  muR'. 


Ts-H  i-j-£ 


fa? 


^ftRf 


f-fl^* 


Pj=B 


-*^ 


^2fc 


ï^ï 


7i/"  subito 


fp 


ë  :  _g_ 


m, 


=£E 


3Œ 


II 


^ 


^ 


S 


^iciri 
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la  G 


Mi      .      -r  _    rc   _  re 


$ 


X- 


■  c    _   re  _    re 


^ 


Mi 


si'   _    rc  _    r*' 


^fcs 


*""t~ffi" 


im>     _     tri 


DOS     -      tri 


PP^P 


* 


nos     _     tri 


I 


s 


:v        m 


je  t'ilU     «      [)lo 


f 


^5 


').  £  î 


aa 


Pierre  parait  tur  le  seuil  observant  aoxieuaenent  Didier  et  la  Glaneuse 


re! 


G 


fcfrif      g  — fe=~g — E    ^  T^^ 


^7~T 


_    ;it  mi     _     se     -     ri  _    cor   -   d 


i       _      ;i 


T=f    f    J4 


tll    _  il  , 


p^pp 


i      _        _     at  mi     _      se     _     ri     _         _    cor   -    di 


tu  _  a  , 


;"''■'  i      [    [    H    il   i    i     m 


% 


s 


*=ï 


_     at  nu     -      se    _     ri 


_    cor  _    di 


tu  -  a , 


?    f    r 


La 


Procession   piiiaiî  au  fond   de  la  scène  „...-. 

î  profilant  à  travers  leb  grands  Pins  t 


se  p 
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Didier  se  découvre  et  la  GfauiMise 


à  genou*    semble    adresser  au  ciel    une    muette    prière 


ipe.  l'a      vi 
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pipp 
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ï 
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a." 


310 


1  .    sortègv  ilf  la  Proccssiou  ses!  agenouillé  di'vtuil 
un  calvaire  Iras  dissimulé  par  les  *;i|>in-  sur  la  gauche 


dou.r    (avec  ferveur) 
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a  Tempo 


auimato 


7>\i 


allarg, 


-m. 


1 1- ->  derniers  mot*  il»-  Suiel  dut 
achevé  de  troubler  Didier    et  le 
.  pardon  te  gliuo  do.ua  >i>n  otnur 


UilMi  i; 
dnua  un  bel  clan 
i'adrusauut  il  la  Glaucusu    j. 


très  allarg. 


')::, 


'^rt^lhmhM 


Pierre   accourt    rayonnant 
vers  I»  Glaneuse 


^S 


/ 


SE 


lifs    _     te j'ai  pardon    _        _     ae 

a  Tempo   largement 

tré*    al  lit r^. 


m 


« 


PU 


M 
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^ 


S=5^ 


./T 


m 


m 
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*        "?•"» 


Ped. 


*â 
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te 


m 


Ë 


i 


& 


IMEKKL 

'il    v    P 


.Marne 


Mon      enfant!. 
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§* 


tà 
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*=*=* 


^^ 


S  "U  g  S  1 
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a 


« 


3 


p  p  p  p- 

c=i=i=e: 


"^ 


Igj 


fe 


^ 
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les  jouîtes  filles  sont  toutes  agenouillées 


puis  l.i  Glaneuse  s'adressant  à  Pierre  et  lui 
montrant  Suzel  (|iii  est  restée  agenouillée 

LA  GLANEUSE    * 


% 


£ 


S 


^UUU 


Va 


l'em_bras.ser 


i 


je     te     la 


.  no        .  bis 

Plus  vite    J  =  96 


.-m 


l'une  cuurl  ver*   Suivi 


la   GIbAoum  !'••>  regardant  le 
yeui  illuminés  (lr  bonheur 


la  G. 


la  G 


kL\  GLAXEUSE 
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